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Introductin -commîne toutes les (sPéce3 <le
culture?, celle dtu tabac var-ie (laits les diffïérenstes
localités, et chaque cultivateur lat miodifie suivanît
les iiudîcattionts (lue lui apporte son propre tet,-
rain. Le prinicipal c'est <le se bienî pénetrer de lat
nature le lat plante, <lu terrain pn.-pre à sa cul-
ture, et étudie'r le Climat, le mtode de culture et
la raison pourquoi tout le tratvail s'y rattachanît
ost fait. etc. Je vais essiyer d'exp!i.îuer commîoent
tout ce travail si comupliqué s'exécute dans nia
locaîlité (Cenîtral [Plinois>, étanît Un (10, ceýux qui
ont le mieux réusii laits ce gelure de réct"eý.

Eleveye du plant par la graine. - Se procurer
du planît <le talue; à l'aide dte graine est unie opéý-
ration similaire à1 celle qlue l'onî f tit p<our obitemir
du plantt de choux, elle en (litlère seulemîent (-il
deux points :Il faut beaucoup plus de tempî1 s
pour l'éclosion de la graine (; 5<-iii des) et lit
racine ne supporte pas bien le sarclage. Il faut
doac avoir une couche prépaLrée plour que le semlis
ait lieu (le bonune heure et quselle soit absolumienît
nîette de mîîau vaisês herbes.

Dants l'ouest, voici commeint nous préparonts
les couches : étant donné un terrain nouvellemuent
défriché, incliné vers le sud et protégé contre le
vent, préparer une couchte <le t p. de largeur sur
8 p. (le longueur ; empiler sur cet enmplacement
de la broussaille, du bois et des billots en quan-
tité sullisanto pour tenir un bon feu pendant une
heure. Quand les charbons3 conmmentcent à s'é-
teindre, et avant que la terre ne fut refroidie,
nettoyer l'emîplacement ent n'y conserlant qîue
les couches fines, briser aussi profond que la
chaleur a pénétré et ratisser ensuite en lon- et
en travers jutiqu'à complète luulvériSatiolî de la
terre.

Tout objet, pierre ou racinie, pouvant gêner lat
pousse de la plante ou son arrachage devra être
soigneusement enlevé.

Senmez ensuite à la volée uit pleit <lé <le graine
bien mélangée avec quelques poignées de cend<re
ou <le terre, puis piétinuez ou battez avec le dlos
de la pelle ou tout autre instrumenît Conventable.

Mouillez ensuite lit couchte avec <lu léger li-
quide dle fumier (12 livres de fumier (le ptoule ou
1 livre <le suie dans If> gallonîs d'eau), puis rfi-
couvrez légèreuinent de paille. La couche ne do-
mande pas beaucoup d'attenution atu commence-
ment si le temps reste doux ; mîais s'il y avait
danger le gelée, faites une couchte dle broussaille,
puis par dessus ulie couche (le paille de 2" à t;"
d'épaisseur, suivant le froid probable.

Cette paille est enlevée- le inatînt et resnise le
soir, complètemnt c-muevée si les nuits sont d«u-

g ïom e ,oiucuc qu<i ciii, serv i <i cet11 tfl w)~îîh-i<,I8
Ont été. oîmiiiiô par X,îsci 1. M.1"rtier, nliali i(zc-
tenter du cigaru "CrOiiie du lat crôiiic."

Ces ; la couette est alors Prête, mais il neo faut pas
l'abandonner pout- cela, et y apporter au con
traire beaucoup d'attention.

Les plantes doivent toujours être un p-lu hninn-
difiée@, et s'il ne pleut pns, il faut. dle temîps à an.-
tre, les arroser avec dul fumier liquide léger. Si
les mauvaise3 herbes app~aratissent, il faut les on-
lever avec lat plus grande prtkcautioni ; la quantité
de graine ci-dessus mentionnée est suflisante pour
donner assez de plant pour un arpent.

Celui qui est en possession d'une couche chau-
de, peut très facilement avoir (lu plant ; il pet
semer plus tard et obtenir dlu plant de lionne
heure avec plus (le suroté ; matis lat couche or(li-
natire peut être faite Commne uine couethe chaude
prenez («e lat terre bien brûlée et brisée et mottez
(le côté, puis rècouvrant Io sous-sol (le 1 " d'é'paiis-
seur dle fumier (le cheval, recouvrez dIo lat terre
précédente, mettez (les planîches autour, (les tuor-
ceaux en travers et de la paitUe pour recouvrir.

Le plus tôt vous aurez (lu plant à repiqutr sera
le meilleur, et Plus sure serat la récolte ; miars es-t
donc le plus tard pour faire unie coucheo en pleine
air, et jiuin pour repiq1 uer. Il vous est possible
(le gagner du temips en gardant la graine dans la
mîaison à même de la terre humide, puis en la
semant dans lit couche juste avant quelle ne
grerme.

Q1uant aux graines, je recommianderais les va-
riités suivantes et par rang (le préférence :Cn
necticut stcdL lefe/, principalemîenît pour les enve-
loppes de cigares ; Caba riour envelopper et pour
remplir; ifuryland~ et Virginia, princip-lememît
pour les tabacs à futet r ,t à mâîicher. Cointe
tabac à priser, tout peut être utilisé, mlêmie les

Lic ce neclicut, MIaryland et le iVilgitsa doui
tient la plus ;rmse rco<lte - le Caba la plus pe-
tite, miais lat moojlleure.

Les premîiiétres variétés donnent à p-ni près
1,000> livres, (t lat dernière 5001 lk î'i ; iiiiti dalii
tine boniic saison cc!at peiut doubler. Toutes
graines (Io tabac Prise lan-i lat coitrît e où'n la
cultive s<. dlttXror à lat îotigue, t (;il est b)ont de
renou veler lit gr-aine ; titéaniiioimîi hi elle trouive
une terre favorable elle produirat tout autant et
d'aussi lionne qjualité.

Pou r îlever de lat iraiîîe, gad~.les plus fortes
planteF, enileve-Z lei ra;cines, mmIl is lais4ez lu-s feui';
les jusqu'à la nmaturité comiplète de lat graine.

De, la 0.4~-~ - de sa r îrt'n - [)atns unt
climiat convenable, le tab.îc p -ut pnussu'r dlants
toute terre 1bien cultivée. Mais uuaplcto
climuat convenale1li Qutelles sont les liîmites nordl
ou sud de lat culture) du1 tab4ac ?

Considérant seulement li> cÔ#téý pratique de lat
question, nous répondrons (lue le tabac pIeut

I AUSSE INI[CATlION

Le '«ieepuo- -Les hilll-ilc 11. Ilslme il i4egt 'flei
village est ail sudl ; et il nî'y à pîas gle siul par ici!

L'AR D~l'lE NI' POI >1NTl CO MPlII ENIR

il<Al - l'ut e-nia(i cinq, d<llis
I&.-tcle rc.,rc te ;jo Wiim 1);t.4 un gosîuar moi<u.

A nju l.-Mais à lit liis<,n 1
Jeait.-A lat tinis«ii ? Il sonit tuns trtés. ficie, je te

rumîlercie.

pousser. aussi haut au no<rd (Ie le uîa~ it lu lé-
d'inde, et aussi titu sud quel lat caîînie à sucre.

Où le nlaisJ nurit Comîîplèitemenît, le tabac Ilmu-
mrra aussi s'il ueýt bien cultivé.

Pour nlous, dmnîs l'ouest, e-t pour touteï les le-
calités <lui nme sont pas su(ar Io l chaleur,

l'xéim.e a prou vé qu'une terre éicclîî', chaude,
riche (glaise ou glaise sale~<use) con tenant <let lat
chiauix est lat plu s con veniab le pourm le tlaine

l'lus le terra in sera saluux -àu nn cert ai n u legir m,
plus le tabac sera bonî, et plus la terre sents pres,
(le l'argile plus4 la rtcolte sera maigre tout eni
avant ue qutalité sattisfsîsaîlte ; du te-rrain. ar-
glux lu. produira pasu (lu tii l, u-îîî veiî ileq pou r

les cigares ; dIli terrainî argile< ux, hîumnîide ct du r
iii -st jaiuiais Con venab le pourî le tab ac.

Le terrain destiné nit tabac <-xigî' aussi : Po
teetion Contre le %-eult suivie par lat natuire au
mii ins ar i ficiol leîîien t vii Planltaint pl usieu rs ra il
.,ées de bo< is à ramier, Coummîîe Pour les lircu.,à
fuu. 111 es P as <le di stalncel.

Ne pas avoir d'eau dornî te, e' qu'il est
facile d'iiîêhen eh :bouriailt Pr( Londuitient, ce-
qlui force l'eau à S'im <filtrer on te rre.

Le ch amip dtoit être labI ourîé prof.ond Il, S" à
I 2'', ocI labouzré com îplètiemnt Jusqum'à cie qu'il
soit connuiie lit terre dl'un jardin. Il vaut mîieux
p<our cela lue le labour ait lieu eni automine, Co
q1 ui exposera les (durs sillons à lat gelée~ ; lat terre
étamnt sèche au priniltemips, hîers,'z co iiplèt elîit,
pluis; laboîu rez et hersez un î(Id<u Xîiiîe1 et imèuîî
une troisitiitie fois si c'est nécessaire, roulez' e't
planîîtez.

Les diîinslabours doivent. nature-l le'iî-lit
êt re faits à <les initervalles aýsez élognsafini <le
per'mettre 'à la terre <le se- tasser.

(il suivre.)

lP''AI8ISSEàl ENTS lth'C( )iàv ANI >E8 A
NOS AI.ONNI','S PARISIFNS

'IhéeUre dei; BIou ' s lParisiens, (rue NI onsîgîîy).

-On y applaudiîra, longtemps encore, l'amiusanit
vaudevill <le Ai. Erncst lielîré Fleur <lei
Vertu ! "

L'heu reu x autileur i 'est, <laplcirs, iruirt 1<m
concîours - pour l'uin de ses meoille'urs rîli's . de
li aroîi (fils) de~ l'( d>de:

C'est itsez dli re qluel fou ri ri, gigue, la salît,
entière quand ce comîique irrsti,1 joule av. c
l'inénarrable NI ily MoItyer!

M1ô1el (Ie la Concorde, <.11e Iticlipp1 ans'>. -C et
établiss<-iîent (Io premier ordlro - pour être situ,
conmme il l'est, dlans l'un <lew plus aristo<cratiues

qluartie'rs (Io Paris, tout préýs deý l'die <lt lada-
<1<11 me - n'en fera Pas5 iiîolii41 sv cond iiimus fort
raison nabîles à Ceutx <le nos ah<u i s oiî passage à
Paris, <lui s'y pr«seîiteroîit - deu notre part.

Le dures<î Ii<e eraea<a <. iEii'


